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Introduction


Cet ouvrage survole les travaux dun certain nombre dauteurs qui ont directement influencé lécriture des textes de Justin(e).



Gilles Deleuze, Félix Guattari, Jacques Lacan et Michel Foucault, pour commencer, qui appartiennent à une même génération, à un même «moment philosophique» qui, dans les années1960, assista à la fin de la guerre dAlgérie et aux secousses de Mai 1968. Entre accords et désaccords, tous les quatre travaillèrent des thématiques similaires: la folie, le langage, les visées adaptatives et normalisantes des sociétés contemporaines… La littérature aura également constitué pour eux une référence privilégiée: les écrits de James Joyce pour Lacan, de Raymond Roussel pour Foucault, de Franz Kafka et Antonin Artaud pour Deleuze et Guattari.



François Tosquelles et Jean Oury, ensuite. Deux psychiatres qui ont problématisé les liens unissant le champ de la psychiatrie à la question du politique, de lorganisationnel et du collectif. Ils participèrent tous les deux à la création de la psychothérapie institutionnelle, mouvement critique de la forme concentrationnaire des hôpitaux psychiatriques né au début des années1950, qui propose un ensemble doutils et de techniques permettant de travailler les phénomènes aliénants traversant les établissements hospitaliers. Ce mouvement théorique et pratique aura largement inspiré le travail de Fernand Oury, frère de Jean, instituteur et fondateur de la pédagogie institutionnelle.



Giorgio Agamben, Jacques Rancière et Slavoj Žižek, pour conclure. Trois penseurs contemporains qui prolongent à leur manière les voies ouvertes par cette génération des Foucault, Lacan, Deleuze, Guattari… Giorgio Agamben sest appuyé sur lœuvre de Michel Foucault et sur son concept de biopolitique (dressage des corps, contrôle des populations) pour tenter dappréhender la manière dont nos vies rentrent dans les mécanismes et les calculs des pouvoirs en place. Slavoj Žižek, de son côté, articule souvent les concepts de Jacques Lacan à des éléments de la culture populaire. Il sattaque dans de nombreux écrits aux hypothèses néo-conservatrices de Francis Fukuyama (fin de lhistoire) et de Samuel Huntington (choc des civilisations). Jacques Rancière, enfin, également lecteur de Marx, Althusser, Foucault, Deleuze, a installé la notion dégalité au cœur de ses travaux. La politique devient pour lui vérification, inscription, déclaration de cette égalité.


I
Félix Guattari

Nous qui désirons sans fin{1}


Gloire à la raison du désir, 
que la vie nous épuise, 
que la gratuité libérée 
défie limpossible enfin…





En 1967, un manifeste intitulé De la misère en milieu étudiant, considérée sous ses aspects économiques, politiques, psychologiques, sexuels et notamment intellectuels, et de quelques moyens pour y remédier rédigé par lInternationale situationniste annonce le charivari de 1968: «Les révolutions prolétariennes seront des fêtes ou ne seront pas, car la vie quelles annoncent sera elle-même créée sous le signe de la fête. Le jeu est la rationalité ultime de cette fête, vivre sans temps mort et jouir sans entraves sont les règles quil pourra reconnaître». Que dire des événements de Mai 1968 en eux-mêmes? On manifeste contre le ministre de lÉducation Nationale et lUniversité bourgeoise, on occupe Nanterre et la Sorbonne. Des manifestants sont interpellés. Colère, émeutes. Les pavés volent. Les condamnations tombent. Les lycéens se joignent aux étudiants. Les défilés se multiplient et changent de ton, lagitation se renforce, des barricades se dressent, les CRS font usage de lacrymogènes, on compte les blessés. La scène se déplace des facultés aux usines. Partout la parole se libère, atmosphère de kermesse dans la Sorbonne, les enseignants rejoignent les étudiants dans les assemblées générales, on dépouille symboliquement ses différences statutaires… et puis on évacue la Sorbonne, le gaullisme triomphe aux élections, tandis quenseignants et étudiants partent en vacances.




Assassine le maître



Il reste que les événements de 1968 se revendiquaient, en tant que mouvement culturel et philosophique, dun «désir libéré». On peut dès lors comprendre le succès public que connut LAnti-Œdipe lors de sa parution en 1972. Linterpénétration des conceptualisations de Gilles Deleuze et de Félix Guattari se posait clairement comme une suite de Mai 1968 en collant directement aux exigences de ses revendications. Leur point de départ? Considérer que, lors des événements de Mai, quelque chose de lordre du désir sest manifesté à léchelle de lensemble de la société, puis a été réprimé, liquidé, autant par les forces du pouvoir que par les partis, les syndicats dits ouvriers et, jusquà un certain point, par les organisations gauchistes elles-mêmes. La question qui se posait alors à eux était de savoir comment le désir inconscient sarticulait avec le champ social, comment tout cela fonctionnait ensemble.



Félix Guattari, psychanalyste, élève de Jacques Lacan et membre actif de la clinique de La Borde, fut très tôt obsédé par cette articulation de la psychanalyse au militantisme politique. Dans cette tentative de faire communiquer politique et thérapeutique, trois ordres de problèmes semblent se dégager: Sous quelle forme introduire la politique dans la pratique et la théorie psychanalytique? À linverse, comment introduire la psychanalyse dans les groupes militants révolutionnaires? Comment former des groupes thérapeutiques dont linfluence réagirait sur les groupes politiques, et aussi sur les structures psychiatriques et psychanalytiques?

Face au premier problème, Guattari rapporte assez tôt linconscient au champ social plutôt quaux coordonnées mythiques et familiales invoquées traditionnellement par la psychanalyse. Cest notamment à partir du modèle de la psychose, quil pratiqua toute sa vie à la clinique de La Borde, quil entend réévaluer les contenus sociaux-économiques et politiques de la libido{2} freudienne. Encore proche des concepts lacaniens, Guattari prend ses distances avec la division entre lindividuel et le collectif: «nous sommes tous des groupuscules».

Le second problème  comment introduire la psychanalyse dans les groupes militants révolutionnaires?  découle chez Guattari de lidée dune «grande coupure léniniste» qui aurait fixé, dès 1917, les énoncés principaux, les fantasmes et les interprétations du mouvement révolutionnaire. En transformant un simple parti en appareil dÉtat capable de tout diriger, la révolution soviétique se transforma dès son origine en un appareil de répression concurrent du capitalisme. Cest, pour Guattari, dans la manière dont lÉtat-parti soviétique répondait aux État-cités du capitalisme, même dans les rapports dhostilité et de contrariété, que toute la révolution était déjà trahie.




Assassine lesclave



Guattari propose détablir une distinction entre groupes assujettis et groupes sujets. Les groupes assujettis le sont parce quils se donnent, ou acceptent, des maîtres. La hiérarchie, lorganisation pyramidale qui caractérise ces groupes empêchent alors toute créativité et oblige lensemble du groupe à se rabattre sur des énoncés stéréotypés. Les groupes sujets, au contraire, conjurent les hiérarchies et deviennent agents de leurs propres énonciations. La psychanalyse doit alors intervenir comme analyse du désir, sur soi-même et sur les autres, mais dune manière toute particulière en ce quelle se penche ici sur un problème dordre collectif. Tout le travail danalyse institutionnelle mené par Guattari tout autant que par Jean Oury ou encore François Tosquelles est justement orienté par cette prise en compte dune dimension collective et politique de la maladie mentale.

Doù le troisième problème que nous avons énoncé: le travail danalyse institutionnelle ambitionne dêtre applicable partout, à lhôpital, à lécole, tout autant que dans le militantisme; bref partout où lon retrouve des organisations pyramidales et autres structures hiérarchiques. Mais est-ce bien légitime de prendre pour modèle un travail danalyse institutionnelle organisé autour du spécifique de la psychose? Ne risque-t-on pas de confondre ainsi laliénation mentale et laliénation sociale? Sur ce point, Oury, Guattari et Tosquelles saccordent pour ne pas confondre ces deux types daliénations et reprochent dailleurs au modèle antipsychiatrique de supprimer ainsi la spécificité de la folie. Le «cest la faute de la société» refuse toute la spécificité du fou et ne lui accorde, à la limite, quune trop simple identité commune avec le révolutionnaire. Cette identité mystique du révolutionnaire et du fou est clairement refusée par une analyse institutionnelle qui avance juste que ce nest pas la folie qui doit être réduite à lordre général, mais au contraire le monde moderne qui peut et doit être interprété en fonction du fou dans sa position subjective elle-même. Le militant révolutionnaire doit être concerné par la folie, tout comme par la délinquance et tout autre forme de «déviance», non pas en tant quéducateur, mais bien en tant que sujet mis face à la difficulté de vivre dans des collectifs organisés autour de la différence.



NOUS QUI DÉSIRONS SANS FIN


Gloire à la raison du désir, que la vie nous épuise
Que la gratuité libérée défie limpossible enfin.
Au couronnement du vivant, de ma colère à ton rire
Et vivre comme si lon ne devait pas mourir.

Assassine lesclave
Tu nas aucun compte à leur rendre
Tu ne leur dois rien
Assassine le maître
Tu nas aucun compte à leur rendre
Tu ne leur dois rien.

À nos enfants du libre échange, à léconome qui nous dégrade
Aux titres, aux chiffres, aux caractères
La peur et les nœuds de langoisse.
La conscience séparée du corps, passif et résigné
À marchander ton énergie dans la disgrâce.

Mort à la récompense, mort aux châtiments
Mort à cette civilisation, et moi qui me dégrade avec elle
Mort à la récompense, mort aux châtiments
Mort à cette civilisation, et toi qui me dégrade avec elle
Mort à la récompense, mort aux châtiments
Mort à cette civilisation, et toi qui te dégrades avec elle
Mort à la récompense, mort aux châtiments
Mort à cette civilisation, et moi qui me dégrade avec elle.


Treillières Über Alles (2011)


II
Gilles Deleuze et Félix Guattari

Parle-moi


Mais surtout écoute-moi!

Toute ta vie peut se réduire à ça…





1972. Gilles Deleuze et Félix Guattari publient LAnti-Œdipe, premier tome de Capitalisme et schizophrénie, qui prolonge théoriquement les revendications de Mai 68 et, dans un dialogue serré avec les travaux de Freud et de Lacan, produit la critique de certains concepts de la psychanalyse. Dans un texte intitulé Quatre propositions sur la psychanalyse{3}, Deleuze et Guattari précisent que «la psychanalyse implique un rapport de force assez particulier». Ce rapport de force passe par le contrat, «forme bourgeoise libérale particulièrement redoutable». La psychanalyse serait selon eux imprégnée dun certain nombre dénoncés propres au capitalisme (castration, manque, famille, dette, prix à payer).




Tout ce que tu peux dire, cest papa et maman



Le complexe dŒdipe est une des notions centrales de la psychanalyse. Freud le définissait comme larticulation entre un investissement sexuel de lenfant pour le parent du sexe opposé et une certaine hostilité à lendroit du parent du même sexe. Deleuze et Guattari reprochent à la psychanalyse dy faire systématiquement référence et de toujours réduire ce que peut dire un patient en analyse à cette triade œdipienne «papa-maman-moi». Dans Lenvers de la psychanalyse, un séminaire qui précède de deux années la sortie de LAnti-Œdipe, le psychanalyste Jacques Lacan avait déjà insisté sur le «caractère strictement inutilisable du complexe dŒdipe.»{4} Celui-ci aurait selon lui détourné Freud du vrai questionnement de ses patients: «Lexpérience de lhystérique, sinon les dires, du moins les configurations quelle lui offrait, eussent dû mieux le guider ici que le complexe dŒdipe, et le conduire à considérer que tout est à remettre en cause, au niveau de lanalyse elle-même,»{5} Lacan insiste longuement sur les dangers dune interprétation abusivement œdipienne, «le grossier schéma, meurtre du père, jouissance de la mère», étant insatisfaisant et nayant pas valeur de déterminisme fondamental.



Deleuze et Guattari ont, à leur manière, radicalisé cette critique, pour démontrer dune manière assez convaincante, à quel point le psychanalyste recadre systématiquement ce que peuvent dire les patients en analyse sur le schéma œdipien. Dans un texte intitulé Linterprétation des énoncés, ils ironisent à propos de la manière dont Freud analyse le cas dun enfant qui lui avait été amené pour un problème phobique, la peur des chevaux: «ce que le cheval à autour des yeux, cest les binocles à papa, ce quil a autour de la bouche, cest les moustaches de papa (…) Il ny a pas à sen faire, quel que soit lanimal considéré, ce sera toujours la réponse des freudiens: cheval ou girafe, coq ou éléphant, cest pareil, cest toujours papa».{6}




Ne cherche pas plus loin…



De nombreuses pages de LAnti-Œdipe sappliquent donc à défaire les liens que les freudiens ont pu tisser entre linconscient et les personnages parentaux que sont le père et la mère. Deleuze et Guattari, sans fermer les yeux sur limportance dun rapport quotidien avec les parents, tentent de replacer ces figures familiales dans un cadre qui les dépasse de toutes parts, à savoir le champ social, politique et historique. Ce quils nomment les «machines désirantes» sont selon eux directement branchées sur «les grandes machines sociales», sans nécessairement être conditionnées par les rapports du désir de lenfant aux désirs de ses parents.

Une des principales conclusions de LAnti-Œdipe est que «linvestissement libidinal ou sexuel (…) ninvestit pas du tout des déterminations familiales, mais à travers des situations de familles, investit des coupures du champ social»

Quand un enfant fantasme ses origines, tantôt sous la forme: «je suis dorigine inférieure, je ne suis pas le fils de maman, je suis le fils de la bonne», tantôt sous la forme: «je suis dorigine supérieure, je suis le fils dun prince, maman ma eu avec un prince», Freud postule que cest justement pour échapper à la pression du désir de linceste œdipien et que les investissements sociaux ne sont que des dérivés de cette situation familiale incestueuse. Deleuze et Guattari proposent exactement linverse: «linvestissement libidinal du champ social est premier par rapport aux investissements familiaux». Et lenfant ne dit pas autre chose que ce quil dit. Son fantasme investit une coupure du champ social, la coupure «richesse/pauvreté». 

Deleuze et Guattari sinterrogent sur ce qui a pu diriger Freud vers ce schéma si réducteur du «complexe dŒdipe». Pour eux, le début de cette longue erreur provient de la corrélation établie par Freud entre prohibition de linceste et désir incestueux. Totem et Tabou postule effectivement que: «de la prohibition légale de linceste, nous devons conclure quil existe un instinct naturel qui nous pousse à linceste.»{7} Ce lien de causalité, évident pour Freud, lest beaucoup moins pour Deleuze et Guattari qui contre-argumentent en invoquant lautorité de Claude Lévi-Strauss. Son travail anthropologique a effectivement démontré que la prohibition de linceste na pas pour fonction première dinterdire, mais dobliger léchange des femmes entre des groupes différents, dassurer ces mouvements dalliances et de filiations caractéristiques du fonctionnement des sociétés primitives.



PARLE-MOI

 Investigation? Vas-y cours Billy! 
Dis moi au juste tu cherches quoi? 
Veux tu une réponse venir expliquer tout ça?
 Je cherche une réponse qui soit…
 Ta gueule! Exclusive, Billy 
Je la possède, ne cherche pas plus loin 
Je suis allez te préparer tout ça.
 Dis-moi, dis-moi, dis-moi, dis-moi.

 Parle, parle, parle-moi, mais surtout écoute-moi! 
Toute ta vie peut se réduire à ça: 
Tu nes quune merde qui à la base 
Voulais défoncer le cul de sa … et déchirer son … 
En le regardant dans les yeux fixement. 
Bonjour les sentiments.

 Investigation? Attends la suite Billy ! 
On est tous passé par là 
On possède tous en nous des ruines de ce truc-là !
 Je cherche une réponse qui soit….
 Ta gueule ! Exclusive, Billy 
Je la possède, ne cherche pas plus loin 
Je suis allé te préparer tout ça.
 Dis-moi, dis-moi, dis-moi, dis-moi.

 Parle, parle, parle-moi, mais surtout écoute-moi ! 
Toute ta vie peut se réduire à ça: 
Tu nes quune merde qui à la base 
Voulais défoncer le cul de sa … et déchirer son … 
En le regardant dans les yeux fixement. 
Bonjour les sentiments.

Tout ce que tu peux dire Billy cest "Papa" et "Maman" 
Toute ta vie Billy, elle est terminée avant tes six ans 
Tout ce que tu peux dire Billy cest "Papa" et "Maman" 
Toute ta vie, Billy, toute ta vie. 
Drôle de régime fasciste…


Du Pareil Au Même (2006)


III
Jacques Lacan

Che vuoi?


De lamour sil vous plaît!

Des miroirs à linfini, 
réussir ma sclérose, 
déguster linertie…





Dans ses Écrits, paru en 1966, Jacques Lacan élève le philosophe Socrate à la dignité dun «précurseur de lanalyse». En ne répondant pas à la demande damour proférée par le jeune Alcibiade, Socrate le positionne en tant que sujet désirant et non en tant quobjet désirable. Lexemple illustre comment le cadre de la cure analytique offre la possibilité au patient dun autre positionnement face à son désir.




Je te demande ce que je suis pour toi



Que veut lAutre? Cest à cette première question que le sujet articule un «je te demande ce que je suis pour toi». Cette demande est, pour Lacan, demande de signe damour, désir de reconnaissance, satisfaction narcissique. Le cadre de la cure doit alors permettre de renverser ce «je te demande ce que je suis pour toi» en un «je me demande ce que tu es pour moi». La demande damour située sur le plan du narcissisme reste pour Lacan, la face de résistance à la psychanalyse. Lenjeu est donc de franchir ce plan du narcissisme, pour atteindre la dimension réellement créatrice de lanalyse.



Les notions de connaissance paranoïaque ou encore de moi paranoïaque sont essentielles pour saisir les enjeux de la pratique analytique de Lacan. Il désigne sous le terme de connaissance paranoïaque la structure générale de la connaissance humaine: «celle qui constitue le moi et les objets sous des attributs de permanence, didentité et de substantialité»{8}. Cette caractéristique de la connaissance humaine proviendrait selon lui du narcissisme. Elle est de nature paranoïaque parce que le moi lest avant tout. Nos existences saliènent à une image beaucoup plus près de la statue et de larmure que de lêtre vivant; unité et permanence sont décrites par Lacan comme les attributs dun moi qui devient un noyau dinertie rebelle à tout changement. Une forteresse en apparence bien gardée contre toutes intrusions qui reste pourtant exposée au danger de sa dissolution: «cette illusion dunité, au sein de laquelle lêtre humain est toujours à la recherche de la maîtrise de soi, entraîne un danger constant de glisser à nouveau dans le chaos dont il est issu; elle est suspendue au-dessus de labîme dun assentiment vertigineux dans lequel il est possible de voir lessence même de lAngoisse»{9}. Le moi se présente donc comme le centre de résistance de lanalyse, prêt à décharger son agressivité contre celui qui met en péril la stabilité de son système paranoïaque. Dans son Propos sur la causalité psychique, Lacan précise le lien essentiel du moi avec la folie: «il convient de remarquer que si un homme qui se croit un roi est fou, un roi qui se croit un roi ne lest pas moins»{10}.




Des traîtres et du scandale



À la suite de Lacan, Félix Guattari sétait posé la question de savoir sil était possible dutiliser les concepts de la psychanalyse lacanienne à léchelle dun groupe: «Un groupe peut-il être ou non sujet de son énonciation? À titre conscient ou inconscient? À qui parle-t-il? Un groupe assujetti, aliéné au discours des autres groupes, est-il condamné à rester prisonnier du non-sens de son propre discours?»{11}. En distinguant les groupes sujets des groupes assujettis, il a tenté danalyser comment différents mécanismes (hiérarchie, leaderships, identifications, effets de suggestion, rejets, boucs émissaires) tendent à replier le groupe assujetti sur lui-même et comment un groupe sujet est en permanence menacé dêtre submergé par des tensions, des luttes internes, des risques de scissions «en raison même de louverture aux autres groupes»{12}. Phénomène que lon retrouve dans les conflits de chapelles, littéraires, révolutionnaires, psychanalytiques…



Sauf exceptions rares, lindividu dépend toujours dune collectivité et de ses effets aliénants. Guattari postule ainsi que cet imaginaire dans lequel est pris un collectif est spécifique et ne peut plus sarticuler seulement autour de lexpérience dun transfert posé entre deux désirs, celui de lanalyste, celui de lanalysant. Il insiste alors sur la nécessité dun effort analytique, cette fois au niveau du groupe. Analyse collective des rôles, des statuts, des fonctions, des «mots dordre», de la place et du pouvoir de chacun: «car pour autant que le psychiatre ou linfirmier détient une parcelle de pouvoir, il doit être tenu pour responsable du raturage des possibilités dexpression de la subjectivité de linstitution. (…) À lhôpital psychiatrique traditionnel par exemple, il existe un groupe dominant constitué par le directeur, léconome, les médecins, leurs femmes, etc., formant une structure opaque qui empêche la venue au jour de lexpression du désir des ensembles humains constitutifs de linstitution. Où ce désir a-t-il pu se réfugier? Dans un premier temps, linterprétation devra se laisser guider par les symptômes manifestés au niveau des divers sous-ensembles, support des tares sociales classiques, de la sédimentation du gâtisme, de lagitation (…), mais également par dautres signes, par exemple lalcoolisme dont se trouve atteint tel groupe dinfirmier, ou la bêtise diffuse de tel autre groupe, tant il est vrai selon la formule de Lacan, que celle-ci, elle aussi, est lexpression dune passion»{13}.





CHE VUOI?


Éjecté dans la merde de ta mère
Tu te retrouves nez à nez avec des odeurs bizarres
Des couleurs bizarres, des sons bizarres
Tout est très bizarre, tu tappelleras: Karen !
De romance en violence éducative
Des coups de pieds dans les genoux, des bisous dans la gueule
Imparfait dans la plainte, dépendant dans la crainte
Inférieur, incomplet, angoissé, endetté

Che Vuoi?
Du sperme et du sang 
De limmonde, de lhorreur 
Des traîtres et du scandale
Che Vuoi?
Du sperme et du sang 
De la camomille et du flan 
De la tendresse et des calmants

Et je me demande ce que je suis pour toi
Et je me demande ce que tu es pour moi
Et je te demande ce que je suis pour toi
Et je te demande ce que tu es pour moi

Éjecté ! De lamour s'il vous plaît, des caresses à linfini

Cinq rondelles de plaisirs pour un triomphe aussi
Des lignes droites sil vous plaît, des miroirs à linfini
Réussir ma sclérose, déguster linertie
Et toutes ces voix que me veulent-elles?
Tous ces regards que me veulent-ils?

Che Vuoi?
Du sperme et du sang 
De limmonde, de lhorreur 
Des traîtres et du scandale
Che Vuoi?
Du sperme et du sang 
De la camomille et du flan 
De la tendresse et des calmants

Karen gerbe, Karen saigne, Karen gerbe, Karen saigne…


Accident n°7 (2008)


IV
Antonin Artaud

A.A.


De ma naissance, je ne garde 
quun doute sérieux 
et que reste-t-il dun moi mort 
depuis déjà trop longtemps…





Cest en 1914, à la fin de ses années de collège, quapparurent les premiers symptômes de la maladie dAntonin Artaud. «De là datent ces douleurs atroces et ce dérèglement nerveux dont il a souffert toute sa vie, de là, aussi, les nombreux séjours dans des maisons de santé, accompagnés de traitements à base darsenic, plus nocifs peut-être encore que son mal»{14}. Le diagnostic de lépoque: neurasthénie aiguë, puis syphilis héréditaire. Il prend pour la première fois du Laudanum en 1919 et aura recours aux drogues toute sa vie durant, multipliant par la même des cures de désintoxication. Désireux dune carrière littéraire, ses parents obtiennent quil soit pris en charge à Paris par le docteur Toulouse, médecin aliéniste, auteur douvrages sur la supériorité intellectuelle des génies et créateur de la revue Demain…




Elle vient quand elle veut



Les correspondances entre Artaud et Jacques Rivière, directeur de La nouvelle revue française, constituent à la fois une bonne porte dentrée au travail dAntonin Artaud et une première appréhension de cette «effroyable maladie de lEsprit» dont parle déjà Artaud en 1923. «Lélucidation de cette maladie, précise Alain Jouffroy, devient donc très vite le sujet de la correspondance»{15} entre les deux hommes. «Là où dautres proposent des œuvres, je ne prétends pas autre chose que de montrer mon esprit». Ainsi débute LOmbilic des Limbes, son second recueil publié. Dans ces correspondances, Artaud insiste: «Il faut que le lecteur croie à ma véritable maladie et non à un phénomène dépoque, à une maladie qui touche à lessence de lêtre et à ses possibilités centrales dexpression, et qui sapplique à toute une vie»{16}. Rivière lui reproche dailleurs un sérieux manque de cohérence et dharmonie dans ses poèmes. Artaud naura que faire de ces jugements: «Jai, écrit-il à Rivière, pour me guérir du jugement des autres, toute la distance qui me sépare de moi»{17}. Artaud se révolte contre les mots et contre le langage dans la mesure où ces codes ne coïncident pas totalement avec le jet de la pensée. Tout le travail dArtaud vise à atteindre le réel de la pensée. «En un mot, le seul écrivain durable est celui qui aura su faire se comporter cette rhétorique comme si elle était déjà la pensée, et non le geste de la pensée»{18}. Il paraît alors nécessaire dopérer une première tâche de destruction de la pensée rationnelle. Le travail dArtaud (comme celui de Wolfson, étudié par Deleuze, ou encore de Raymond Roussel, étudié par Foucault) sinscrit dans linvention dun procédé visant à contourner le langage, ses dualismes, ses oppositions, ses contradictions, pour atteindre une forme admissible pour lui.



Artaud, lettre du 5juin 1923:

«Je souffre dune effroyable maladie de lesprit. Ma pensée mabandonne à tous les degrés. Depuis le fait simple de la pensée jusquau fait extérieur de sa matérialisation dans les mots. Mots, formes de phrase, (…) je suis à la poursuite constante de mon être intellectuel. Lors donc que je peux saisir une forme, si imparfaite soit-elle, je la fixe dans la crainte de perdre toute la pensée»{19}. Et Artaud de réclamer à Rivière de faire exister ces poèmes en les publiant. Se faire un Nom.



Rivière, réponse du 23 Juin 1923:

«Il y a dans vos poèmes (…) des maladresses et surtout des étrangetés déconcertantes».



Artaud, 29 Janvier 1924:

«Je me flattais de vous apporter un cas, un cas mental caractérisé, et, curieux, comme je vous pensais, de toute déformation mentale, de tout obstacle destructeur de la pensée, je pensais du même coup attirer votre attention sur la valeur réelle, la valeur initiale de ma pensée, et des productions de ma pensée. Cet éparpillement de mes poèmes, ces vices de forme, ce fléchissement constant de ma pensée, il faut lattribuer, non pas à un manque dexercice; mais à un effondrement central de lâme (…), à la séparation anormale des éléments de la pensée (…). Il y a donc quelque chose qui détruit ma pensée; un quelque chose qui ne mempêche pas dêtre ce que je pourrais être, mais qui me laisse, si je puis dire, en suspens.»{20} Et Artaud de redemander à Rivière de restituer à son esprit la cohésion qui lui manque, et de terminer sa lettre par un «Je men remets à votre jugement.»



Rivière, 25mars 1924:

«Une chose me frappe: le contraste entre lextraordinaire précision de votre diagnostic sur vous-même et le vague, ou, tout au moins, linformité des réalisations que vous tentez»{21}. Rivière sinterroge alors sur le fait quArtaud ne semble pas soumis à ces phénomènes déparpillement de sa pensée lorsquil décrit justement ce mal: «Est-ce la proximité de lobjet que vous travaillez à saisir qui vous permet tout à coup une prise si bien assurée? En tout cas, vous arrivez, dans lanalyse de votre propre esprit, à des réussites complètes, remarquables, et qui doivent vous rendre confiance dans cet esprit même». Rivière sétend alors sur ce monstre qui sommeille en chacun de nous, cette pensée désignée automatique, autonome, et égoïste en ce quelle ne sinquiète guère de se maintenir en accord avec le sujet quelle traverse. «Fonctionnement immédiat et, si je puis dire, animal de lesprit»{22}.



Artaud, le 6 Juin 1924, évoque lidée dune Volonté supérieure et méchante attaquant ce quil nomme la «masse mot-et-image», mais également la «masse du sentiment».

«Cette volonté, maintenant, supposez que jen ressente physiquement le passage, quelle me secoue dune électricité imprévue et soudaine, dune électricité répétée. Supposez que chacun de mes instants pensés soit à de certains jours secoué de ces tornades profondes et que rien au dehors ne trahit».




Tornade désorganisante



Dans LOmbilic des Limbes, Artaud écrit: «Je souffre que lEsprit ne soit pas dans la vie et que la vie ne soit pas lEsprit. (…) Je dis que lEsprit et la vie communiquent à tous les degrés (…) Je ne reconnais pas dans lesprit, de plans». Artaud est en quête perpétuelle de ce quil nomme son «moi à venir» à savoir une certaine forme venant organiser et lutter contre ces forces dispersant tout aussi bien sa pensée que ses organes. Le recueil contient la description dun état physique évoquant clairement lenvahissement dune jouissance faisant retour sur les organes dAntonin Artaud: muscles tordus, fatigue aspirante, sensation dun corps à porter, dune fragilité incroyable. Images de membres lointains et pas à leur place, image de membres filiformes et cotonneux, exacerbation douloureuse du crâne… Lensemble de son œuvre, dont ses correspondances constituent en quelque sorte louverture, va sarticuler autour de cette puissance de détachement, cette force de séparation, cette jouissance envahissant son corps et son esprit. Le théâtre, la peinture, la poésie ou encore le cinéma vont alors devenir différentes manières de mettre en forme ces forces qui le désorganisent. Travail de mise à distance de ses atroces douleurs.




Tous les noms de lhistoire défilent en meute à travers toi



Tout au long de sa vie, Antonin Artaud semble sêtre identifié à différentes figures mythiques et historiques. Au-delà de sa volonté de se faire un nom littéraire et donc de sinscrire, disons symboliquement, dans lhistoire, il convoque dans un premier temps, la figure de Paolo Uccello, véritable «héros du détachement»{23} entre les affects et ce quArtaud nomme lEsprit. La légende raconte par exemple quUccello laissa mourir la femme quil aimait, alors quil faisait son portrait. Artaud semble par le biais de différents processus identificatoires tenter de détacher définitivement son esprit de la jouissance qui lenvahit. Quêtes spirituelles qui motiveront une «Adresse au Dalaï-lama» et une «Lettre aux écoles de Bouddha», lOrient incarnant pour lui «le lieu mythique de lesprit pur, parvenu à la séparation dernière, au dernier état de glaciation»{24}. Des thèmes obsédants vont alors revenir tout au long de son œuvre: «celui des envoûtements, de lobscénité de la langue, et surtout du double voleur (…)»{25}. Volonté dinscrire le corps dans la langue: prenons par exemple tout son travail sur la gestuelle dans le théâtre où lacteur nest plus quun matériel comme les autres, un hiéroglyphe vivant (le modèle en étant lacteur du théâtre balinais quArtaud à découvert lors de lexposition coloniale de 1931). Citons également son travail sur une image cinématographique, désigné par lui comme plus proche du réel du corps que le langage signifiant.




Le sexe, la mort et leur femme



La mort pour Artaud nest pas un état, la vie se définissant, pour lui, comme une mort répétée. La mort ne peut avoir lieu, car elle a déjà eu lieu au moment de la naissance: «Il ny a pas détat que je puisse atteindre. Et très certainement je suis mort depuis longtemps, je suis déjà suicidé. On ma suicidé»{26}. La manière dont Artaud envisage le problème de la mort va se préciser dans ses textes ultérieurs et dans une originale articulation avec la naissance. «Après tout, ce nest pas neuf la mort, mais au contraire trop connu.»{27} Artaud veut nous faire saisir ce point «où la mort et la naissance sidentifient, où lêtre naît à travers la séparation et se sépare de lui-même par son propre avènement.»{28} Artaud semble être comme en contact permanent avec quelque chose dirreprésentable.

Fragment dun Journal dEnfer ou encore Le Livre des Morts tentent dy mettre du sens. «Dès ses premiers textes consacrés à Uccello et Abélard, (Artaud) mettait sur le même plan le drame de la séparation de lEsprit et la fatalité de la division sexuelle. …). Toute sa vie Artaud demanda aux femmes cet amour pur et absolu, détaché de tout. Mais à chacune il reprocha de trahir cet idéal mystique de lamour et dêtre la prisonnière de la bestialité du désir et du sexe»{29}. Logique daccusation et de reproche que lon retrouve dans toutes les lettres quArtaud écrivit aux femmes quil aima (Janine Kahn, Anie Besnard ou encore Anaïs Nin). Cest dailleurs la rencontre avec une autre femme qui va précipiter lavènement dun délire paranoïaque qui commençait à prendre forme depuis le début des années1930 et de son travail sur la figure mythique dHéliogabale. En 1936, il envisageait de se marier avec Cécile Schramme, mais un véritable effroi devant «la brutalité sexuelle» et la «bestialité monstrueuse» de cette femme le saisira. Il accusera alors sa fiancée de prostitution. Le mariage naura évidemment pas lieu et «contre lhorreur dun féminin castrateur, il dresse sa canne sacrée, qui imposera le pouvoir de lhomme sur la femme»{30}.




Du sens à lirreprésentable



En 1933, Artaud travaille le moment historique de la décadence de lEmpire romain et le personnage dHéliogabale. Incarnation du dieu solaire, Héliogabale représente pour Artaud un principe unificateur. Il incarne la volonté qui traverse lhistoire dunir les deux grands principes en guerre depuis la nuit des temps: la pensée Masculine et le corps Féminin, la volonté Jouissante et lesprit qui lui impose une organisation, une forme. Artaud précise cependant en 1933, quHéliogabale nest pas lunité retrouvée, mais un désir de réunification impossible entre les dimensions réel/symbolique, nature/culture, ordre/violence: «lUn et le deux, le masculin et le féminin, lanarchiste et le roi»{31}. En 1934, Artaud est devenu Héliogabale et dans une nouvelle vie imaginaire qui ne semble plus être celle de Paolo Uccello, Artaud énonce dans une lettre à Paulhan: «Vrai ou non le personnage dHéliogabale vit, je crois jusque dans ses profondeurs, que ce soient celle dHéliogabale personnage historique ou celle dun personnage qui est moi»{32}.

Du mois doctobre 1936, date de son départ du Mexique, au mois de septembre 1937, où Artaud est arrêté à Dublin et interné doffice au Havre, il rigidifie un délire qui va le mener progressivement vers une identification à la figure du Christ. Double figure puisquelle agence un bouc émissaire sacrifié par la société au prince de lApocalypse, roi et destructeur de ce monde. Au début, il trouve chez René Thomas une canne dont il sempare, affirmant quil sagit de la canne de Saint Patrick, laquelle, selon une certaine prophétie, serait ramenée en Irlande à la fin des temps. En 1937, Artaud se prépare donc à sa mission divine et apocalyptique. Pour devenir «le Révélé», Artaud commence par vouloir faire disparaître son identité de profane. Son nom doit disparaître et Les Nouvelles Révélations de lÊtre sont publiées sans nom dauteur. Sorganise alors tout un scénario sacrificiel autour de lidée dun complot dont il se sent victime. Il désigne à ses correspondants des lieux, des gens qui conspirent contre lui. Artaud ira même, pour coller au plus près de la posture christique, jusquà exiger dêtre trahi. Opérant une véritable sacralisation de soi, il poursuit ce collage identificatoire à la figure du Christ en savançant comme le «Prince de la destruction des choses». Vécu de fin du monde que François Tosquelles décrit si bien dans sa thèse de médecine{33}. Sa visée apocalyptique ne recherche pourtant pas le chaos, mais le rétablissement de lordre et son délire christique évoluera peu à peu vers une forme franchement fasciste et réactionnaire. Il dédicacera dailleurs un exemplaire des Nouvelles Révélations de lÊtre à Hitler, linvitant à reconnaître en lui son semblable, son frère.

Arrêté pour trouble à lordre public, Artaud est emprisonné à Dublin, puis embarqué pour le Havre, le 29 Septembre 1937. Conduit en psychiatrie, il passe par Sotteville-lès-Rouen, lhôpital Sainte-Anne et lasile de Ville-Evrard avant dêtre transféré à lasile de Rodez en février 1943, situé à lépoque en zone libre et dirigé par le docteur Ferdière. Toujours atteint, selon le diagnostic de celui-ci, de délire mystique et religieux, il continue à se sentir envoûté et pratique régulièrement des exorcismes. À Rodez, Artaud rejette une nouvelle fois son identité pour adopter celle dAntonin Nalpas. Après avoir traversé tous les grands noms de lhistoire, il semble à Rodez se retourner sur lunivers maternel de son enfance. Il signe ses premiers écrits de Rodez de son surnom enfantin: Nanaqui ou carrément du nom de sa mère et répète quAntonin Artaud est mort à Ville-Evrard, et que Dieu à mit une autre âme dans son corps. Tout son travail décriture de Rodez semble tendre vers le réinvestissement progressif de son nom, ce quil décide de faire en Septembre 1943 alors quil sort de son délire religieux. En Septembre 1945, il écrit à Roger Blin: «jai jeté la communion (…) et me suis décidé à être moi, cest-à-dire tout simplement Antonin Artaud un incrédule irréligieux de nature et dâme qui na jamais rien haï plus que Dieu»{34}.





A.A.


De ma naissance je ne garde quun doute sérieux
Et que reste-t-il dun moi mort depuis déjà trop longtemps
Quant à elle, elle vient quand elle veut
Et me laisse en suspens, tornade désorganisante.
De ma naissance je ne garde quun doute sérieux
Et cette pensée qui mabandonne à tous les degrés
Je contourne les lumières, je ne commerce avec personne
Et reste en deçà des mouvements.

De vous à moi, quelle joie de sautodétruire
Quel plaisir de voir son corps décomposé jour après jour
Quelle joie de sautodétruire
Davoir à choisir entre lexplosion ou la paralysie
Quelle joie de sautodétruire
De réduire à néant tout ce qui me sépare de moi
Quelle joie de sautodétruire.

Il ne me reste quà donner du sens à lirreprésentable
Accuser lautre qui vient de vol, de mensonge et de viol.
Jai beau fermer toutes les fenêtres
Cest par chaque trou quils me pénètrent
Et de leurs voix obsédantes, minondent de leurs injures.
Il ne me reste quà donner du sens à lirreprésentable
Contenir dans un seul organe, le sexe, la mort et leurs femmes
Et faire intervenir enfin linconnu
Qui me dévore de son regard obsédant.


De vous à moi, quelle joie de sautodétruire
Quel plaisir de voir son corps décomposé jour après jour
Quelle joie de sautodétruire
Davoir à choisir entre lexplosion ou la paralysie
Quelle joie de sautodétruire
De réduire à néant tout ce qui me sépare de moi
Quelle joie de sautodétruire.

De vous à moi, quelle joie de tous vous détruire
Quel plaisir de voir des corps se décomposer tous les jours
Quelle joie de tous vous détruire
De vous obliger à choisir entre la corde et lasphyxie
Quelle joie de tous vous détruire
De réduire à néant tout ce qui me sépare de vous
Quelle joie de tous vous détruire


Treillières Über Alles (2011)


V 
Gilles Deleuze et Félix Guattari 

De lindirect et des mots dordre


Dans le plus grand respect des formes, 
obligés de dire de la merde!



1980. Mille Plateaux, second tome de Capitalisme et Schizophrénie, réserve à la linguistique la place qui était attribuée à la psychanalyse dans le premier tome que constituait LAnti-Œdipe. Au cours des chapitres qui lui sont consacrés («Postulats de la linguistique», «Sur quelques régimes de signes»), Deleuze et Guattari dénoncent les prétentions de la linguistique «à fermer la langue sur soi.»




Tous les langages sont sales



Les thèses de Mille Plateaux au sujet de la linguistique sorganisent autour de trois axes: le statut des mots dordre dans le langage{35}, limportance du discours indirect{36} et enfin la critique des constantes de la linguistique au profit du concept de zone de variation continue. Lensemble constitue une mise en doute du caractère informatif du langage et lassimilation de la langue avec un code. Lobjectif est de mettre en question lidée duniversaux de la langue, en insistant sur lanalyse de ses variations, de ses transformations. En théorisant linterpénétration de la langue avec le champ social et les problèmes politiques, ils entendent relativiser le désir de scientificité de la linguistique traditionnelle ainsi que les principaux postulats qui laccompagnent. Car derrière lidée selon laquelle «on ne pourrait étudier scientifiquement la langue que sous les conditions dune langue majeure ou standard»{37} existent des rapports de force traduisant des enjeux de domination. Deleuze et Guattari pensent quil nexiste pas de constantes ou duniversaux de la langue qui permettraient de la définir comme un «système homogène»{38}. Dès que la linguistique sintéresse au statut des langues mineures, des variétés régionales ou sociales, des langues travaillées par des fractures politiques et sociales complexes  et elles le sont toutes  la notion de système doit être transformée et faire de sa variation sa dimension constitutive. La linguistique ne doit donc pas méconnaître ses conditions pragmatiques et sociales dexistence. Il ny a pas de locuteur type actualisant des invariants grammaticaux, sauf à ériger en principe méthodologique une figure de domination, qui est dabord un marqueur de pouvoir social (létalon blanc, le majeur, le bon usage).




Décalquer les standards



Les thèses avancées dans Mille Plateaux débordent toutefois le seul cadre de la linguistique puisquil sagit fondamentalement dune transformation de lidée de système, qui ne doit plus être compris comme une structure homogène, mais bien plus comme un système ouvert, en réseau, présentant des règles variables, en devenir. Cette idée de système ouvert sera notamment théorisée par le concept du rhizome. Ce terme issu de la botanique est utilisé dans Milles Plateaux pour contester le modèle de larbre, dichotomique, centré, hiérarchisé, stratifié. Larborescence du rhizome fournit au contraire un modèle de système acentré, non hiérarchisé, à entrées multiples. Deleuze et Guattari le ramènent à six principes: les deux premiers définissent le rhizome comme connecteur, agenceur de niveaux de réalité hétérogènes. Le troisième principe avance lidée que le rhizome «change nécessairement de nature à mesure quil augmente ses connexions»{39}. Le quatrième, quil na pas darticulations prédéfinies et quil laisse donc place au hasard. Enfin, les cinquième et sixième principes dits «de cartographie et de décalcomanie» présentent une carte, ouverte et modifiable, qui serait un meilleur concept que le calque ou la copie, qui supposent des rapports de force établis, dont il suffirait de recopier les contours.





DE LINDIRECT ET DES MOTS DORDRE


Il reste quà lintérieur 
Une autorité nous réclame
Dans le plus grand respect des formes 
Obligé de dire de la merde.
Tu sais tous les langages sont sales 
Tu sais aucune voie nest royale
Reste à localiser le mal 
Et rendre lobscène supportable.

De lindirect et des mots dordre 
Et les masses témoignent
De lindirect et des mots dordre 
Ouais du majeur, ouais du normal.
De lindirect et des mots dordre 
Et de léquilibre dans la structure
Voilà pour la vie, voilà de la mort 
Reste à décalquer les standards.

Tous les noms de lHistoire défilent 
En meute à travers toi
Repère identitaire oblige 
Létrange nessuiera que ses larmes
Quand le dernier des comédiens 
Aura filmé sa propre mort
Peut-être pourra-t-on enfin 
Renvoyer les dieux dans leurs cimetières…

De lindirect et des mots dordre 
Et les masses témoignent
De lindirect et des mots dordre 
Ouais du majeur, ô du normal.
De lindirect et des mots dordre 
Et de léquilibre dans la structure
Voilà pour la vie, voilà de la mort 
Reste à décalquer les standards.

Il reste quà lintérieur 
Une autorité nous écrase
Dieu nest pas mort 
On a climatisé son cadavre
Il reste quà lintérieur 
Une autorité nous écrase

Tous les langages sont sales, tu sais 
Tous les langages sont sales
Dieu nest pas mort 
On a climatisé son cadavre
Tous les langages sont sales, tu sais 
Tous les langages sont sales
Il reste quà lintérieur 
Une autorité nous écrase


Accident n°7 (2008)


VI
Jean Oury

Tosquelles (1912-1994)


Et retour à la

Catalogne et la 
défaite républicaine.





1935. Le psychiatre François Tosquelles adhère au POUM (Parti Ouvrier dUnification Marxiste) et sengage lannée daprès dans la guerre dEspagne. Cible des franquistes, il est condamné à mort en 1939 et cherche alors à senfuir dAndalousie. Il se retrouve interné au camp de Septfonds dans le Tarn et Garonne duquel il est libéré pour se voir proposer un poste à lhôpital de Saint Alban en Lozère en 1940. De son expérience sur le front espagnol, où il était responsable de la psychiatrie de larmée républicaine, de ses réflexions au sein de la société du Gévaudan{40} vont émerger une nouvelle méthode de travail avec les patients des hôpitaux psychiatriques. Méthode basée sur lidée dune participation intensive des malades à leurs propres prises en charge, qui influencera directement la mise en place de la psychiatrie de secteur en France et qui se prolongera dans des expériences comme celle de la clinique de La Borde fondée par Jean Oury en 1953.




Politique à la folie



Les praticiens de la psychothérapie institutionnelle présentent traditionnellement la maladie mentale comme le résultat dune double aliénation. Aliénation psychique dune part, et aliénation sociale de lautre. Considérer cette double définition oblige alors à penser les soins en se penchant tout autant sur la singularité de chaque cas que sur les conséquences de lorganisation institutionnelle, du vivre-ensemble. Enjeux politiques et psychiatriques sarticulent donc dans cette volonté de «soigner» conjointement lindividuel et le collectif.

Ce travail part du constat assez simple que les différents modes de cloisonnement institutionnel (les paranoïaques avec les paranoïaques, les schizophrènes avec les schizophrènes, mais aussi les médecins avec les médecins, les infirmiers avec les infirmiers…) ont des effets négatifs. Les modes dorganisation traditionnelle de lunivers psychiatrique, en sécrétant hiérarchie, inhibitions et cloisonnement ont tendance à écraser le désir. Il faut donc travailler linstitution, lorganisation de lespace et du temps avec rigueur, en tenant compte de la spécificité de la psychose et de son fonctionnement. Lutter contre cette double aliénation, cest accepter lémergence du désir, sa créativité tout autant que ses dangers.




Transformer les asiles



Toute institution semble être exposée à des processus aliénants: fantasmes, «phénomène de contagion», «répétition en miroir» doivent donc être analysés. Lenjeu est alors de repérer comment les liens qui unissent les individus peuvent devenir dangereux. Cela suffit parfois à modifier radicalement lambiance. Ces analyses des relations élémentaires déchanges, des réseaux de communications furent très largement influencées par les concepts de la linguistique structurale. François Tosquelles présentait lui-même sa pratique à lhôpital de St Alban à partir de cette perspective. Il définit alors sa pratique institutionnelle comme «formée déléments situés dans des ensembles éprouvés et à définir. Cest en effet dans le contexte de ces ensembles que chaque élément joue et subit des effets saisissables, de par la position relative quils peuvent prendre»{41}. Le travail de la psychothérapie institutionnelle repose donc sur une pensée de la relation des éléments, sur une pensée du «rapport»: «Rapport entre le sujet et linstitution en tant que cette dernière médiatise ce quil en est de son existence. Rapport entre la demande de linstitution et celle des différents éléments que sont les sujets, groupes et autres dispositifs institutionnels»{42}.

Il sagit donc de prendre en compte la dialectique entre la structure du Collectif et les demandes liées au fantasme de chaque individu. Oury se pose la question de savoir comment la structure dune institution «peut influencer léquation fantasmatique des individus» et précise que «les schizophrènes, malgré des tableaux autistiques sévères, réagissent très finement au changement de structure».{43} Par exemple, une structure très hiérarchisée, multipliant les systèmes de dépendance et de contrainte, conduit nécessairement à des comportements nocifs, faits de revendications imaginaires, de rivalités, dagressivité et à la création de «petits royaumes»: «lieux disolation où se fomentent en vase clos des systèmes pathogènes (malades), source dhystérie collective»{44}.



Des outils ont donc été créés dans la perspective de travailler lorganisationnel, le politique. Ce travail conceptuel sactualise par exemple à la clinique de La Borde par différentes institutions: clubs thérapeutiques, ateliers, réunions, grille des roulements qui rythment la vie de la psychose, lui donnent des repères, des lieux où elle peut circuler, créer ou détruire.




Vagabonder encore



La création dans les hôpitaux des Clubs thérapeutiques restera une des inventions les plus abouties de la psychothérapie institutionnelle. «Organisme de structuration propre au groupe des pensionnaires», outil thérapeutique, le club vise une prise en charge des pensionnaires par les pensionnaires. Il sollicite en permanence une responsabilisation progressive des pensionnaires. À la clinique de La Borde, il gère une quarantaine dateliers qui vont de la peinture à la poterie, jusquà léquitation ou encore le bar, en passant par des ateliers de gestion même des affaires du Club, par exemple la comptabilité. Le fonctionnement du Club représente une belle actualisation des principes de base de la psychothérapie institutionnelle, en tant que remise en cause des modes classiques de prise en charge en établissement psychiatrique.{45}

Cette possibilité pour le pensionnaire dinvestir un tel outil ne va cependant pas sans poser de nouveaux problèmes: «Le Club est un opérateur de désordre, il vient compliquer la donne en bouleversant lordre établi. Cest un générateur de conflits qui vient sinterposer entre lAdministration, les infirmiers et le pouvoir médical»{46}. Il est vrai quà lobserver fonctionner, le Club est souvent gênant, voir fatiguant pour le personnel. Que la psychose ait sa place et son mot à dire dans tout ce qui se passe, ça ralentit, ça freine, ça augmente la confusion. Mais cest bien là lobjet du Club: «Parce quon ne peut pas proposer à la misère existentielle des malades psychotiques, un monde bien organisé, qui tourne sans accrocs, avec une structure relationnelle préprogrammée et une logique des statuts, avec chacun son étiquette et des étiquettes qui se parlent en observant à la lettre le code de la conversation entre étiquettes»{47}.

Le Club semble viser un impossible, un impossible politique et psychiatrique. Mais cette forme organisationnelle et sa volonté de rester ouverte ne restent pas neutres; elle véhicule un modèle souple à distance du nimporte quoi, rigoureux à distance de la rigidité. «En structurant le groupe des soignés, le Club lui donne une existence sociale plus cohérente, en fait un Collectif. Cest seulement à ce niveau que peut se poser, à notre avis, le problème dune articulation des soignants et des soignés».{48}

Pris dans le fonctionnement du Club, les ateliers se présentent comme des collectifs de travaux que lon peut, plus ou moins arbitrairement, réunir sous six ou sept catégories; vie quotidienne, culture, sport, artisanat, voyage… Un des grands principes édictés est quà chaque atelier doit correspondre son Comité, cest-à-dire sa réunion hebdomadaire où lon parle du fonctionnement de latelier, des projets à venir. On peut observer à la clinique de La Borde lexistence dun réseau densément tissé entre différents ateliers qui, du fait de leur interdépendance, intensifient les circulations, et offrent la possibilité dinvestir de nouvelles personnes, de nouveaux objets, de nouveaux lieux.

La pièce de théâtre en est un exemple parmi tant dautres. Mobilisant lensemble des énergies vers un projet commun, elle ouvre sur la nécessité de construire une scène, dapprendre des rôles, daménager un espace pour accueillir les spectateurs, de fabriquer des costumes, un décor. Au-delà de la représentation, le but est avant tout doffrir et de partager de nouvelles responsabilités, de favoriser ces relations qui ne vont pas de soi, particulièrement dans la psychose. Éléments du Club, les ateliers médiatisent et permettent de projeter sur eux lensemble des conflits émergeant nécessairement du fonctionnement institutionnel.{49}




Se réunir encore



De la même manière, les réunions permettent quotidiennement la mise à jour de nouvelles interrogations. Un de ses objectifs est dintensifier les échanges dinformations et didées. Lamplification des échanges permet de remodeler en permanence les rôles et les habitudes de chacun. Une réunion qui a lieu tous les jours après le déjeuner fédère, par exemple, une grande partie des malades et un grand nombre de moniteurs. Elle distribue, le temps disponible et les envies de chacun sur les différentes activités. Enregistrant les propositions de chacun, malades, moniteurs, stagiaires, elle matérialise un certain idéal: que chacun devienne la composante dune collectivité active.



Comme il nexiste pas despace institutionnel idéal et que toute organisation, aussi inventive et efficace quelle soit, saccompagne nécessairement de limites, de contraintes, il y aura toujours des problèmes. Lanalyse institutionnelle du collectif de La Borde en a soulevé un particulièrement important, à savoir le danger que pouvait représenter la spécialisation dun moniteur dans telle ou telle fonction; G., ergothérapeute, se cantonnera aux ateliers. M., infirmière, se cantonnera aux soins médicaux. Au-delà de lennui de répéter jour après jour le même exercice, le danger de la spécialisation est bien sûr de créer une infinie distance entre les gens catégorisés dans tel ou tel statut. On recrée des cloisons, des barrières. Chacun son petit territoire, ses horaires… et lon ne se parle pas. Dabord parce quon ne fait pas le même travail, ensuite parce que, de toute manière, on ne fait pas partie de la même «classe». Narcissisme des petites différences. La «grille des roulements» a précisément pour objectif de décoller les personnes des statuts, des rôles et des fonctions. Elle vise la différenciation entre ce que nous sommes et les rôles que nous occupons. Jalousie, envie et suspicion sont ainsi contournées et la circulation de toutes les personnes dans les différentes fonctions quexige une clinique psychiatrique est une possibilité de communication de plus entre les individus. La grille des roulements sorigine tout autant dans une volonté de casser les inévitables groupuscularisations, que dans un souci dégalitarisme. Il paraît évident que participer aux soins ou mener une activité culturelle ou sportive est dun tout autre intérêt que de faire le ménage.





TOSQUELLES (1912-1994)


Et retour à la Catalogne et la défaite républicaine
Reus et vécu de fin de monde à larrivée de Francisco
Lhistoire du POUM est dans les corps
Le schizophrène dans la tranchée
Embrassait leffort militaire et renseignait le militant
Sur lécrasement de nos fantasmes

Et séloigner de lEspagne, franchir les Pyrénées
Se réfugier en Lozère et retrouver le marginal
Politique à la folie, transformer les asiles
Assurer la survie au malade, un rôle primordial
Se réunir encore, vagabonder encore
Devenir une équipe plus collective que Barcelone

Et retour à la catalogne à linstitut Pere Mata
À lunification marxiste et lombre du professeur Mira
Sur le front du sud une putain infirmière
Embrassait leffort militaire et renseignait le militant


Treillières Über Aller (2011)


VII 
Fernand Oury 

Les mômes tristes


Par la grammaire dominante, 
opposons le plus et le moins.



Fernand Oury a inscrit ce travail danalyse institutionnelle à lintérieur des classes. Jean Oury, son frère, précise à propos de lhôpital et de lécole: «ce sont les mêmes éléments, les mêmes équations logiques qui y sont en question. Critique permanente (…) de ce qui se passe dans la quotidienneté»{50}.Problèmes similaires. Lécole et lhôpital participent dun même processus daliénation. Fernand Oury va donc satteler à une critique féroce de «lécole caserne» avant de mettre en place dans ses classes un ensemble de dispositifs, doutils et de technique qui seront réunis plus tard sous la dénomination de pédagogie institutionnelle.




Volontaire par amour du maître



Dans les Chroniques de lécole caserne, Fernand Oury insiste sur labsurdité et la nocivité de lorganisation traditionnelle des milieux scolaires. En voici quelques extraits: «Lélève dans la fourmilière a devant lui des fonctionnaires qui appliquent tant bien que mal des règlements inapplicables. …). Quelles que soient la bonne volonté et la compétence du directeur, la discipline dune école de mille élèves est concentrationnaire. (…) La classe autoritaire nest pas un groupe vivant. Lœuvre collective y est accidentelle. La collaboration sappelle tricherie. Le groupement sappelle bande. La vie sociale embryonnaire née aux récréations est combattue en classe: elle gêne. (…) Le maître est accablé de programmes et deffectifs, prisonnier dune administration scolaire hiérarchisée et sans souplesse. Ce quon exige de lui, la soumission aux programmes»{51}.



De son expérience et de ce constat, Fernand Oury va organiser ses références pédagogiques pour orienter ses classes vers des pratiques nouvelles. Depuis la Révolution française, la question de lenfance et de léducation est devenue un enjeu politique majeur, et dès le XIXe siècle, on a vu fleurir des «écoles nouvelles» basées sur la coopération plus que sur lautorité dun maître. On pourrait citer les initiatives de Pestalozzi et de Montessori en Italie, de Dewey aux États-Unis ou encore de Makarenko en Union Soviétique.

Cest à Célestin Freinet que Fernand Oury emprunte une grande partie des techniques permettant de mettre en place un système de classe coopérative. Limprimerie, le journal, la correspondance scolaire et le texte libre sont autant doutils qui font de la classe un atelier, une fabrique où les savoirs font sens. Les plus âgés enseignent aux plus jeunes, les contrôles sont supprimés, le travail est libre et les questions de disciplines se règlent devant un «conseil de responsables.» Fernand Oury va par ailleurs enrichir les techniques de Freinet en y apportant une réflexion sur la dynamique du «groupe classe.» Ses références seront ici psycho-sociologiques (Kurt Lewin, Jacob Moreno) et psychanalytiques (Wilfred Bion ou encore Jacques Lacan). La classe, loin dêtre une simple collection dindividus, engendre nécessairement des phénomènes de groupe, plus ou moins inconscients, que lon retrouve dans toute formation collective et qui faisaient déjà lobjet de lanalyse des psychiatres que nous avons évoqués plus haut. Les affinités et les oppositions, les appels à laide et à la protection, la volonté de puissance, lexhibitionnisme, lesprit de dénigrement ou de contradiction, la curiosité, ladmiration et lidolâtrie sont autant de manifestations qui doivent être considérées, parlées, prises en compte.




Au revoir les mondes tristes



Lécole de la Neuville sinspire très directement des pratiques de Fernand Oury, mais cette fois à léchelle dune école tout entière. Internat de semaine, cette école accueille du Lundi au Vendredi une quarantaine denfants et dadolescents majoritairement orientés par les services de lAide Sociale à lEnfance de la région parisienne. La Neuville ne dépend pas de léducation nationale et organise son programme scolaire assez librement. Les enfants ne sont en classe que le matin et les après-midi sorganisent autour dactivités quotidiennes (cuisine, ménage, potager), culturelle (chant, danse, théâtre, cinéma), sportive (football, basket, gymnase…) et politique (réunions plénières, tour de la journée, commissions…). La coopération simpose alors à lensemble de la vie du groupe. Les lois, les règles de fonctionnement se décident collectivement et peuvent être révisées sur des temps de réunion. Une partie dentre elles ont été imaginées par les enfants eux-mêmes (prix des amendes, différence de sanction en fonction du «degré» des insultes, comparaison de la taille des enfants quand des coups ont été portés…) Ces réunions de classe et décole qui clôturent la semaine sont des organes décisifs de la vie neuvilloise. Cest dans ces lieux que lon critique, que lon propose, que sont discutés et que se règlent les conflits entre enfants, les infractions commises. Un enfant à la présidence délibère avec un arbitre adulte. Dans ces mêmes réunions ont lieu les votes des ceintures qui, comme dans les arts martiaux, définissent la place de chaque enfant dans le collectif en fonction de son savoir-faire et de son expérience.



Contestation radicale de la structure verticale et autoritaire de lÉducation nationale, et de directives souvent stérilisantes et inefficaces, des pratiques comme celle de Fernand Oury ou lécole de la Neuville entendent, comme lont fait Tosquelles, Bonnaffé et dautres en psychiatrie, substituer au contrôle hiérarchique le travail délaboration en groupe. Contre le couple «maître-élève», contre des relations duelles souvent propices à la régression, à la manipulation ou à la fascination, la pédagogie institutionnelle développe une organisation qui contourne les cloisonnements et les face-à-faces traditionnels par un ensemble de lieux, de limites et de lois élaborés collectivement.





LES MÔMES TRISTES


Injectons-leur de la méfiance 
Et leurs corps vides de silence
Éjectons de suite la déviance 
Le reste immobile dans lerrance
Par la grammaire dominante 
Opposons le plus et le moins
Par la grammaire dominante 
Faites-moi taire tous ces vauriens

Au revoir les mômes tristes
Adieu la joie, bonjour les prêtres
Au revoir les mondes tristes
Adieu la force, bonjour les traîtres
Au revoir les mômes tristes
Volontaires par amour du maître
Au revoir les mômes tristes

Abrutissons leurs mouvements
Et parquons-les dans des salles closes
Offre une activité sans but 
Le bonheur dune journée morose
Au bout de ton programme 
Que de la dissimulation
Au bout de ton programme 
Que de lennui et du mensonge

Au revoir les mômes tristes
Adieu la joie, bonjour les prêtres
Au revoir les mondes tristes
Adieu la force, bonjour les traîtres
Au revoir les mômes tristes
Volontaires par amour du maître
Au revoir les mômes tristes

Vas-y, couds leurs fesses ensemble
Toute la raie du cul
Enfonce dans leurs seins des épingles
Encombre leurs corps de certitude
Jusquau bout de ton beau programme
La verge enfermée dans un étui en métal
Jusquau bout de ton beau programme
La vierge vidée enfin de tous ses organes


Treillières Über Alles (2011)


VIII 
Jacques Rancière 

Le septième titre


Cest au hasard que lon sera désigné…



Dans le Maître ignorant, livre de 1987, Jacques Rancière met en lumière la figure de Joseph Jacotot qui, au début du XIXe siècle, remit en cause les fondements de la pédagogie traditionnelle. En postulant «légalité des intelligences», Jacotot, et à sa suite Rancière, affirment que toute attitude de maîtrise nest quimposture: «Jexplique à lautre quil est moins intelligent que moi. Je lui explique que si je ne lui expliquais pas il ne comprendrait pas». Linégalité est alors une fiction, inventée pour expliquer et légitimer lordre des places: lordre du savant sur lignorant (technocratie), de lexpérience sur son absence (gérontocratie), de la richesse, de la naissance…




Légalité de nos intelligences



Rancière renverse cette attitude en mettant à mal ces postures de maîtrise politique et philosophique. Il soutient que légalité nest pas un horizon, un futur incertain à vouloir réaliser («programme de gauche» dirait Alain Badiou) ou à dénier explicitement («programme de droite»). Légalité est. Une donne. Un principe dont il faut rigoureusement tirer les conséquences. Dans La haine de la démocratie, Rancière revient sur le terme «démocratie»: il aurait été inventé précisément par les adversaires de la chose, Platon en tête. Le processus démocratique nest pour Platon que désordre et règne dindividualités égoïstes, les relations dites naturelles étant perturbées: «les gouvernants ont lair de gouvernés (…), les femmes sont les égales des hommes / le père saccoutume à traiter son fils en égal; le métèque et létranger deviennent les égaux du citoyen…»{52}



Le troisième livre des Lois de Platon sur les régimes politiques recense un ensemble de «titres» déterminant les places de gouvernants ou de gouvernés. Ces titres sont au nombre de sept. Les six premiers, nous dit Rancière, «définissent une hiérarchie des positions (…) en continuité avec la nature»{53}: ordre et légitimité de la filiation (de la naissance), et ordre de la force (principalement richesse, mérite et savoir). Un septième titre vient pourtant faire barrage aux six premiers et cest précisément sur les bases de ce septième titre que, selon Rancière, commence le processus démocratique. Ce septième titre est la place que les Athéniens réservent au hasard, à la désignation par tirage au sort. «Le scandale est là: un scandale pour les gens de bien qui ne peuvent admettre que leur naissance, leur ancienneté ou leur science ait à sincliner devant la loi du sort.»{54} Coup de dé venant briser la chaîne naturelle des titres à gouverner, ruinant par la même toute forme de légitimité.

Platon, qui se présentait pourtant lui-même comme un adversaire de la démocratie, maintient dans sa liste ce septième titre pour deux raisons bien précises. La première est que le bon gouvernement se définit pour le philosophe grec par la désignation de ceux qui ne désirent pas gouverner. La deuxième est que pour quil y ait politique il faut quil y ait rupture dans lhéritage de ces titres à gouverner que sont la naissance et la richesse et leurs conséquences. Le commandement ne doit être ni conquis, ni désiré, ni la chasse gardée dune classe de professionnels.

Pour Rancière, ce que le septième titre révèle cest précisément cette capacité à gouverner de nimporte qui. Égalité inscrite au cœur même des rapports de domination. Réalité sans cesse vérifiée. «Pas de service qui sexécute, pas de savoir qui se transmet, pas dautorité qui sétablisse sans que le maître ait à parler «dégal à égal» avec celui quil commande ou instruit».{55}




La naissance, la richesse au gouvernement



Selon Rancière, lhistoire nous montre des sociétés gouvernées par ces deux ordres principaux que sont la naissance et la richesse. Combinaison au sein de laquelle «force et science portent, en des proportions diverses, leur renfort»{56}. Tirage au sort oublié, nous nous sommes habitués à ce que le pouvoir soit occupé par un ensemble de personnes convoitant le commandement et sa conservation. Nous ne vivons pas dans des démocraties. Nous vivons, dans des «États de droit oligarchiques (…), dans des États où le pouvoir de loligarchie est limité par la double reconnaissance de la souveraineté populaire et des libertés individuelles»{57}. En tenant compte du fait que ces libertés ne sont pas des cadeaux de la classe dominante, mais le résultat de combats successifs pour leur existence et pour leur maintien. Régime parlementaire ou encore régime représentatif ne sont donc pas le résultat dune adaptation de la démocratie aux temps modernes, à laccroissement de la population ou à la taille dune nation, mais une autre manière pour les élites «naturelles» de conserver lexercice du pouvoir. Elles présentent leurs candidats (élections) et quelquefois leurs décisions (référendums) au corps électoral, légitimant ainsi la distribution des places, «approbation donnée par le peuple assemblé à ceux qui sont qualifiés pour le guider»{58}.

La démocratie est, pour Rancière, non pas une forme dÉtat, mais un processus. «Un processus de lutte contre cette privatisation»{59} permanente du pouvoir. Un processus délargissement de la sphère publique qui passe notamment par la reconnaissance du droit de la population à participer à lactivité publique (la question du droit de vote aux travailleurs immigrés en est un exemple récent). Tous les états sont oligarchiques. Depuis Athènes et labolition de lesclavage pour dette, les élites ont dû apprendre à faire avec ces masses dhommes libres ayant droit à participer à la vie de la Cité.




La politique nest pas un métier



La compulsion profonde des gouvernements oligarchiques serait de se débarrasser des masses encombrantes et de la politique. De ce que Rancière nomme «le supplément démocratique.» Doù, pour lui, linvention notamment dinstitutions supra-étatiques (comme, par exemple, lUnion Européenne, le FMI, la Banque mondiale, lOMC…), qui ne sont comptables devant aucun peuple: éloignement et dépolitisation absolue des affaires politiques. «La nécessité historique inéluctable nest en fait que (…) laccroissement illimité de la richesse (…) et laccroissement du pouvoir oligarchique»{60}. Laffaiblissement supposé des États-nations, fer de lance du discours des extrêmes droites, nest que fiction. Bien au contraire, capitalisme international et États nationaux se renforcent lun et lautre (circulation des capitaux et fermeture des frontières). Gestion commune des flux dargent et de population.

Rancière dénonce également la tendance actuelle à qualifier de populisme ou didéologie arriérée, toute tentative de lutte contre la dépolitisation généralisée. Doù les interminables disqualifications sur lincapacité des peuples à se gouverner: ventre avide et ignorant, tourbe populaire, bête irrationnelle… Légalité première du gouvernant et du gouverné, cette indistinction fondamentale, «le gouvernement de nimporte qui» serait ainsi «vouée à la haine interminable de tous ceux qui ont à présenter des titres au gouvernement des hommes: naissance, richesse ou science. …). Nous ne sommes plus à lheure des savantes constructions juridiques destinées à inscrire lirréductible pouvoir du peuple dans les constitutions oligarchiques (…) Pouvoir étatique et pouvoir de la richesse sappliquent aujourdhui (…) à réduire les espaces de la politique»{61}.



Jacques Rancière précise dans ses Dix thèses sur la politique que la politique nest pas lexercice du pouvoir. Elle est rupture dans lhistoire de la domination, rupture dans la disposition traditionnelle des places. La démocratie nest pas un régime politique, mais seulement linfatigable processus dinscription «des gens qui ne comptent pas», de ceux qui nont pas de titre à gouverner (ancienneté, naissance, richesse, vertu, savoir). Elle révèle une égalité première, une capacité à commander et à être commandé de nimporte qui. Le septième titre et le tirage au sort des représentants du peuple en sont lactualisation directe. Lordre naturel des sociétés semble être le rassemblement sous le commandement de ceux qui ont des titres à gouverner. Nous sommes passés du gouvernement de la naissance au gouvernement de la richesse. La politique est la déviation de ce principe. Rancière affirme que tout le travail décrits politiques comme Le Gorgias, La République ou encore les Lois de Platon a été deffacer ce scandale que représente le septième titre, cette capacité à gouverner de nimporte qui, pour faire de la démocratie une énième déclinaison du gouvernement du plus fort auquel «seul soppose dès lors le gouvernement des savants»{62}. Grand nombre décrits de philosophie politique sinscrivent selon Rancière dans cette tradition: de Tocqueville à Hobbes, jusquaux modernes analyses de Finkelkrault, Levy ou Milner qui ne font que mimer «sans en saisir le principe, ni lenjeu, le geste initial de la philosophie politique»{63}.





LE SEPTIÈME TITRE


Mauvaise rencontre, nouvel accident
La fiction dun contrat et lordre est expliqué
La naissance la richesse au gouvernement
Il ny a rien à voir, rien à discuter
Partage et distribution des places
Sous leurs commandements
La politique est un cercle fermé
Une profession un espace confisqué
Un pouvoir à conquérir ou à désirer

Tu sais, notre impuissance politique
A été rédigée depuis longtemps
Tu sais, notre impuissance politique a été décidée



La politique nest pas un métier
Personne ne possède de titres à gouverner
La politique nest pas un métier
Faudra-t-il sur lAgora se masturber?
Les élections seront inessentielles
Cest par tirage au sort quon fera les assemblées
Les érections seront inessentielles
Cest au hasard quon sera désigné



Mauvais vouloir ventre avide démesure et désordre
Tourbe populaire ou bête irrationnelle
En dehors du compte reste loin de notre centre
Et retourne à livresse de tes plaisirs privés
Légalité de nos intelligences
Fondation encombrante oublions-la en vérité



Tu sais ton impuissance politique
On la rédigé depuis longtemps
Tu sais, ton impuissance politique, nous lavons décidée



La politique nest pas un métier
Ni la naissance ni la richesse
Nont de titres à gouverner
La politique nest pas un métier
Ni un pouvoir à conquérir ou à désirer
Les élections seront inessentielles
Cest par tirage au sort quon fera les assemblées
Sil doit y avoir représentant du peuple
Cest au hasard quon sera désigné

Nous serons désignés


D+/M- (2014)


IX 
Michel Foucault et Giorgio Agamben

Habeas corpus


Offre-nous juste ton corps, 
abandonne-toi…


De son Histoire de la folie à lâge classique à son Histoire de la sexualité, Michel Foucault a problématisé les relations complexes entre les dispositifs de pouvoir et ce quil nomma lordre du discours, cest-à-dire lorganisation des savoirs, des systèmes de pensée. Influencé notamment par la méthode nietzschéenne, il a analysé lhistoire européenne des institutions disciplinaires (asiles, prisons, écoles, casernes…) et des constructions scientifiques (discours de la médecine, émergence des sciences humaines) pour mettre en lumière leur inévitable association. Foucault nous offre ainsi une carte des frontières tracées à lintérieur du corps social. Délimitations historiques des seuils à partir desquels on est exclu, considéré comme fou, malade, criminel ou déviant. Dans les années1970, émerge à lintérieur de ses recherches le concept de biopouvoir, logique dun pouvoir et dun savoir contemporain, qui dès le XVIIIe siècle, ambitionne dintervenir jusque dans la vie biologique des populations: organisation et gestion de leur sexualité, de leur alimentation, de leur santé, de leurs loisirs, de leur productivité économique…




Apporte-nous le corps du prisonnier



Giorgio Agamben, philosophe italien, va réévaluer ce concept de biopouvoir, pour établir dans ses écrits une ligne de continuité entre lorganisation politique de lOccident contemporain et le régime hitlérien, brouillant la frontière entre nos «démocraties libérales» et les régimes totalitaires. «LÉtat moderne, en mettant la vie biologique au centre de ses calculs, ne fait que mettre en lumière le lien qui unit le pouvoir» à ce quil nomme «la vie nue»{64}.



Agamben prend lexemple de deux textes qui sont selon lui au fondement de nos espaces politiques modernes. LHabeas Corpus et La déclaration des droits de lhomme et du citoyen. Le premier est un texte juridique de 1679, qui précise le droit de ne pas être emprisonné sans jugement, mais qui signifie littéralement «que tu aies le corps pour le soumettre» (habeas corpus ad subjiciendum)». Concernant la Déclaration des droits de lhomme, il prolonge et déplie les critiques qui avaient déjà été formulées par Hannah Arendt. Il précise que les droits de lhomme jouent la vie de lhomme contre celle du citoyen. Le célèbre premier article qui énonce que «les hommes naissent libres et égaux en droit» est pour Agamben automatiquement annulé par les articles2 et 3 qui font prévaloir la figure du citoyen et la souveraineté nationale. Lidentité nationale, les droits du sol et du sang viennent mettre à mal cette liberté et cette égalité annoncée. Ici sexpose, pour Agamben, la confusion entre notre naissance, notre «vie nue» et notre nationalité. «Le réfugié qui devrait incarner la figure par excellence de lhomme des droits, marque son contraire» et cette vie qui apparaît sans le masque de la citoyenneté est une vie exclue des droits politiques, abandonnée, morte-vivante.



Dans ses Notes sur le politique, Giorgio Agamben affirme que notre époque ne supporte pas les communautés sans identité précise. Peuples sans État, fous, réfugiés, apatrides, immigrés, clandestins, SDF, encombrent un monde qui ne supporte pas labsence de marquages, labsence de définitions. La renaissance des passions nationalistes, la volonté dexercer son autorité sur une communauté ethnique homogène (même langue, même sang, même culture, même territoire) en témoigne. Sur ce point Jacques Rancière décrit également un monde embarrassé par ces multiplicités sans noms: «en latin, proies, proletarius (…) multiple qui ne cesse de se reproduire sans loi et qui doit pour cela être exclu du consensus, exclu pour que le consensus soit»{65}.




Offre-nous juste ton corps, reste dans notre camp



Le régime hitlérien a, pour Agamben, poussé à lextrême une logique déjà présente dans la modernité occidentale. La prise en charge du corps biologique de la nation, cette alliance du pouvoir et de la science va, sous le national-socialisme, devenir tentative dun eugénisme radical, volonté exacerbée de préserver la santé héréditaire du peuple. De la stérilisation de tous les éléments désignés comme malade à lexclusion et lélimination de populations désignées impures. De la race comme concept biologique à latrocité des expériences médicales menées dans les camps sur des cobayes humains. Agamben nous invite alors à un parallèle avec les expériences américaines sur les détenus et les condamnés à mort ou avec la science policière et le fichage du génome. Il dresse lactualité de la logique concentrationnaire et de la suspension des libertés individuelles à travers la description des zones dattentes de Roissy-Charles de Gaulle, ou le corps violé des femmes bosniaques dans le camp dOmarska en Bosnie-Herzégovine. Le récent témoignage de Nadejda Tolokonnikova, une des membres des Pussy Riot sur ses conditions de vie dans les camps de travail russes en est un exemple médiatique récent. À ce sujet, Agamben précise quen général, quand le pouvoir est mis en difficulté, les médias se détachent en apparence du régime pour mieux maîtriser la protestation. La presse crie au scandale, mais les témoignages réels sont rares.





HABEAS CORPUS


Offre-nous juste ton corps
Abandonne-toi à lexception souveraine
Nous avançons le droit dorganiser ton corps
Misérable animal vermine insacrifiable
Tu nen penseras rien
Non rien ne tautorise à parler



Offre-nous juste ton corps reste dans notre camp
Lhôtel Arcade ou les viols dOmarska?
On hurlera au scandale à ta place
Et dune seule voix on aura honte pour toi



Offre-nous juste ton corps
Abandonne-toi à la langue souveraine
Reste dans le coma
On soumet juste ton corps au devoir de la médecine
Encercler limpur pour la santé de lensemble
Tu te mettras à nu en mesure préventive
Mérites-tu de vivre? De polluer lespace?
On essayera sur ton corps lexpérience préventive
Et silence de sirène tu ne témoigneras pas
Non rien ne tautorise à parler



Offre-nous juste ton corps et choisis ton camp
Lhôtel Arcade ou les viols dOmarska?
On hurlera au scandale à ta place
Et dune seule voix on aura honte pour toi

Apporte-nous le corps du prisonnier
Afin que son cas soit examiné
Apporte-nous le corps
Montre-nous le corps du prisonnier



Offre-nous juste ton corps reste dans notre camp
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X 
Slavoj Žižek 

Faux problèmes


Tu tacharnes à détruire tes excès…



Slavoj Žižek, philosophe slovène, sattaque à la thèse hautement médiatique dun «choc des civilisations», en allant notamment sappuyer sur un certain nombre dauteurs dont nous avons parlé dans ce livre (Lacan, Deleuze, Agamben ou Rancière) et en illustrant régulièrement ses propos par une multiplicité de références cinématographiques. Son essai Bienvenue dans le désert du réel, constitue une bonne porte dentrée à un travail danalyse politique sérieusement ludique.




Ne nous demande pas de choisir entre toi ou le terrorisme



Pour Slavoj Žižek, lhypothèse dun antagonisme politique, culturel et religieux entre libéralisme occidental dun côté et radicalisme oriental de lautre nest quune imposture, une manière malhonnête de nous présenter le monde. Lombre dintérêts économiques mondiaux plane toujours derrière les massacres africains, le conflit israélo-palestinien ou les rivalités ethniques dans les Balkans. Les preuves géopolitiques les plus concrètes de cette imposture sont pour lui le cas du Koweït et de lArabie Saoudite, monarchies profondément conservatrices, mais alliées économiques des États-Unis, pleinement intégrées au capitalisme occidental{66}. Il nous rappelle également le coup détat orchestré en Iran par la CIA en 1953 contre Mossadegh élu démocratiquement, ou encore quavant les années1970 et larrivée au pouvoir des talibans (par le soutien de pays comme le Pakistan, lArabie Saoudite ou les États-Unis), lAfghanistan était lune des sociétés musulmanes des plus tolérantes qui soit. La primauté et les ravages des intérêts économiques mondiaux sur lorganisation démocratique des peuples ne sont plus à démontrer. Le capitalisme a créé ses propres monstres et la malhonnêteté de cette opposition entre deux mondes qui seraient éloignés lun de lautre réside dabord dans loubli des liens unissant notre monde économiquement libéral et les forces qui se retournent aujourdhui contre lui.




Que plus rien ne bouge



La Chine actuelle représente pour Žižek une sorte dÉtat capitaliste idéal: liberté absolue du Capital, absence de législation du travail et répression étatique de la population. Rancière le précisait déjà et Žižek insiste. Les appareils dÉtat se mobilisent aujourdhui pour tenter de contrôler au maximum la circulation des corps. Contre elle, les frontières se renforcent. Envers de la mondialisation: «une sinistre décision de lUnion européenne est récemment passée pratiquement inaperçue: le projet de créer une police frontalière européenne visant à sécuriser lisolement du territoire de lUnion et dempêcher linflux migratoire. (…) La vérité de ce protectionnisme, cest la conscience que le modèle actuel de la prospérité du capitalisme ne peut pas être universalisé»{67}. Apparition de nouveaux murs aux frontières de lUnion Européenne, à la frontière américano-mexicaine, entre Israël et la Palestine. En cet endroit, Žižek sappuie sur le travail de Giorgio Agamben et sur sa distinction entre les citoyens nationaux de plein droit et les «homo sacer» indignes de ces mêmes droits. Des populations sans papiers aux bénéficiaires des interventions de la Croix-Rouge, de la figure du terroriste comme combattant illégal à celle du réfugié. Que ces populations soient lobjet de mesures disciplinaires ou daide humanitaire, on assiste selon Žižek à ces mêmes processus dexclusion de lespace politique décrits par Agamben.



Slavoj Žižek rejoint également la pensée de Jacques Rancière pour nous décrire un monde qui ne supporte pas dêtre divisé et qui cherche par tous les moyens à localiser et détruire cet «élément excessif introduisant lantagonisme»{68}. Dans son Plaidoyer en faveur de lintolérance, Žižek déplie cette logique en abordant notamment la notion de «classe moyenne», non-classe par excellence, mensonge incarné qui ne se définit que par sa distance avec les centres du pouvoir dun côté et les populations exclues et paupérisées de lautre. Intérêts de gouvernement qui «chassant les deux pôles de lantagonisme» nous présente «le socle commun neutre de la société»{69}. Fantasme de lunité qui cherche par ailleurs en permanence à construire limage de son ennemi «toujours, par définition, jusquà un certain point au moins, invisible; il nous ressemble; il ne peut être directement reconnu»{70}. Cest pourquoi, précise Žižek, les juifs représentent lennemi par excellence, une cible parfaite: «ils sont une non-nation parmi les nations, leur substance nationale tient précisément à un manque de substance, à une plasticité infinie»{71}.

Les événements du 11septembre auront permis à limaginaire occidental de produire un nouveau visage, un nouvel ennemi qui ne se présentent plus sous la forme dun bloc, dun empire territorial comme létait lURSS, mais sous les traits dun réseau mondial illégal et secret: le terrorisme islamiste. Et «puisque cette entité na pas de statut légal positif, cette nouvelle configuration entérine la fin de la loi internationale qui, au moins depuis la modernité, a régi les relations entre États»{72}.





FAUX PROBLÈMES


Tu tacharnes à détruire tes excès
Tes monstrueux enfants ton ombre sale et secrète
À te définir un ennemi, ses nouvelles armes
Ses nouveaux pièges, ses nouvelles règles
Tu orchestres silencieusement tes coups détat
Et ta tolérance au fond nest que racisme froid
Agressé tu réclames: "Justice à linfini!
Vengeance à linfini! Torture à linfini!"


On protège la démocratie / Faux problème
On protège les droits de lhomme / Faux problème
On protège la liberté / Faux problème
Faux problèmes


Fascisme nullement surmonté
Nous survivons encore sous ton signe
Que rien ne se politise que plus rien ne bouge
Que la fin de ton histoire soit acceptée de tous
Que le seul lien qui nous unisse
Soit la danse démente des indices du mois
Agressé tu réclames: " Justice à linfini!
Vengeance à linfini! Torture à linfini!


Ne nous demande pas de choisir
Entre toi ou le terrorisme
Entre toi ou le nazisme
Entre toi ou ta grand-mère
Ne nous demande pas de choisir
Entre toi et tes misérables conséquences
Ne nous demande pas de choisir
Entre toi ou lintégrisme
Toi ou le nationalisme toi ou ton grand frère
Ne nous demande pas de choisir entre toi
Et finalement quoi? Et finalement toi
Faux problèmes
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Les auteurs


1) Michel Foucault (1926-1984): Philosophe influencé entre autres par Nietzsche, Marx et les travaux épistémologiques de Georges Canguilhem et Gaston Bachelard. Larticulation entre les dispositifs de savoirs (discours de la médecine, des sciences humaines…) et les dispositifs de pouvoirs (société disciplinaire, société de contrôle…) resta lune de ses préoccupations majeures.



2) Jean Oury (1924): Psychiatre et créateur de la clinique de La Borde située à proximité de Blois dans le Loir-et-Cher, pas très loin de la maison des Pogomarto. Ses travaux font régulièrement référence à Freud, Lacan, Marx, Kierkegaard, Heidegger, Maldiney, à lart brut et à lanthropopsychiatrie de Jacques Schotte.



3) Fernand Oury (1920-1998): Instituteur et frère de Jean Oury. Fondateur de la «pédagogie institutionnelle», il installa dans ses classes un fonctionnement coopératif très inspiré des techniques de Célestin Freinet (imprimerie, journal, texte libre, correspondance scolaire) et des apports de la psychothérapie institutionnelle.



4) François Tosquelles (1912-1994):

Psychiatre catalan et membre du POUM (Parti Ouvrier dUnification Marxiste), il posa, au milieu du siècle dernier, les bases de la «psychothérapie institutionnelle» à lhôpital psychiatrique de Saint-Alban en Lozère.



5) Jacques Lacan (1901-1981): Psychiatre de formation, il interrogea la psychanalyse freudienne à la lumière du structuralisme de Claude Lévi-Strauss et de Roman Jakobson contre les visées de la psychologie du «moi» des années1950. Il sera une des références principales de la «psychothérapie institutionnelle.»



6) Félix Guattari (1930-1992): Psychanalyste et membre actif de la clinique de La Borde au côté de Jean Oury. Il tenta darticuler la psychanalyse au militantisme politique et sassocia à Gilles Deleuze pour écrire notamment LAnti-Œdipe (1972) et Mille Plateaux (1980).



7) Jacques Rancière (1940): Après avoir participé avec Louis Althusser à lécriture de «Lire le capital» (1965), relecture de Karl Marx, il sintéresse à lémancipation ouvrière et aux écrivains prolétaires en étudiant des personnages comme Étienne Cabet (La nuit des prolétaires, 1981), Louis Gabriel Gauny (Le Philosophe plébéien, 1985) ou encore Joseph Jacotot (Le Maître ignorant, 1987). Il développe dans ses écrits une réflexion sur légalité des citoyens devant le pouvoir et le savoir.



8) Giorgio Agamben (1942): Philosophe italien, grand lecteur de Walter Benjamin et de Martin Heidegger. En sappuyant sur le travail de Michel Foucault et sur son concept de biopolitique, il tente dans plusieurs de ses essais détudier la manière dont le pouvoir contemporain ambitionne dintervenir jusque dans la vie biologique des individus.



9) Antonin Artaud (1896-1948): Théoricien du théâtre, acteur, écrivain, essayiste, surréaliste, anti-surréaliste. Il est une des influences littéraires les plus importantes des travaux de Gilles Deleuze et Félix Guattari.



10) Gilles Deleuze (1925-1995): Après plusieurs ouvrages dhistoire de la philosophie sur Henri Bergson, David Hume, Baruch Spinoza, Emmanuel Kant ou encore Friedrich Nietzsche, il commença à exposer ses propres concepts à partir des deux essais que sont Différence et Répétition (1968) et Logique du Sens (1969).



11) Slavoj Žižek (1949): Philosophe slovène très influencé par le travail de Jacques Lacan. Il utilise souvent la psychanalyse pour traiter des problèmes politiques contemporains, en illustrant ses propos par des éléments de la culture populaire (musique, cinéma…).
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NOTES




I - Félix Guattari Nous qui désirons sans fin


{1} «Nous qui désirons sans fin» est le titre dun essai de Raoul Vaneigem paru en 1996.



{2} Freud définit la libido comme la manifestation de la pulsion sexuelle dans la vie psychique.



II  Gilles Deleuze & Félix Guattari Parle-moi



{3} G. Deleuze et F. Guattari, in Psychanalyse et politique, Bibliothèque des mots perdus, 1977, p. 12-17. Ce texte reprend et articule un peu différemment le texte dune conférence de Deleuze prononcée à Milan en 1973.



{4} J. Lacan, Le séminaire. Livre XVII: Lenvers de la psychanalyse, Paris, Seuil, 1991, p. 112



{5} Ibid., p.115.



{6} G. Deleuze, F. Guattari, Linterprétation des énoncés, In Deux régimes de fous, Ed. de minuit, 2003, p. 87



{7} S. Freud, Totem et Tabou, Payot, 1912, p. 143.



III  Jacques Lacan Que vuoi?



{8} J. Lacan, Lagressivité en psychanalyse, in ÉcritsI, Ed. du Seuil, 1996, p. 110.



{9} J. Lacan, Some reflections on the Ego, disponible sur le site internet de lE.L.P: Tout-pas tout Lacan, p. 15: This illusion of unity, in which a human being is always looking forward to self-mastery, entails a constant danger of sliding back again into the chaos from which he started; it hangs over the abyss of a dizzy Assent in which one can perhaps see the very essence of Anxiety.



{10} J. Lacan, Écrits I, op. cit., p. 170.



{11} F. Guattari, Le transfert, psychanalyse et transversalité, Exposé au G.T.P.S. I, 1964, texte disponible sur le site internet de la clinique de La Borde.



{12} Ibid., p. 2.



{13} Ibid., p. 8



IV  Antonin Artaud A.A.



{14} C. Dumoulié, Antonin Artaud, Les contemporains. Seuil, 1996.



{15} A. Jouffroy, préface à LOmbilic des Limbes, Gallimard, 1968, p. 8.



{16} LOmbilic des Limbes, p. 11.



{17} Ibid., p. 13.



{18} Ibid., p. 14.



{19} Ibid., p. 20.



{20} Ibid., p. 25.



{21} Ibid., p. 30.



{22} Ibid., p. 32.



{23} C. Dumoulié, Antonin Artaud, op. cit., p. 16



{24} Ibid., p. 15.



{25} Ibid., p. 16.



{26} A. Artaud, Œuvres complètes, TomeI, Paris, Gallimard, 1993, p. 20.



{27} Ibid., p. 125.



{28} C. Dumoulié. Antonin Artaud, op. cit., p. 21.



{29} Ibid., p. 44.



{30} Ibid., p. 89.



{31} Ibid., p. 57.



{32} A. Artaud. Œuvres complètes, tome VII, op. cit., p. 152.



{33} F. Tosquelles, Le vécu de fin du monde dans la folie, Millon, 2012.



{34} A. Artaud, Œuvres complètes, tome XI, op. cit., p. 120.



V  Gilles Deleuze et Félix Guattari De lindirect et des mots dordre



{35} G. Deleuze, F. Guattari, Mille Plateaux, Ed. de minuit, 1980, p. 96: «Spengler note que les formes fondamentales de la parole ne sont pas lénoncé dun jugement, ni lexpression dun sentiment, mais le commandement, le témoignage dobéissance, (…)».



{36} Ibid., p. 97: «Nous ne croyons pas à cet égard que le récit consiste à communiquer ce quon a vu, mais à transmettre ce quon a entendu, ce quun autre vous a dit.»



{37} Ibid., p. 127.



{38} Ibid., p. 116.



{39} Ibid., p. 15.



VI  Jean Oury Tosquelles (1912-1994)



{40} La Société du Gévaudan est créée par Paul Balvet, Lucien Bonnafé, André Chaurand et François Tosquelles: ils fondent les bases dune pratique inédite de la psychiatrie dans laquelle soins, recherche et formation sont intégrés par une démarche collective. Ils mettent au point les lignes directrices de ce qui, bien plus tard, sappellera la psychothérapie institutionnelle, thérapie collective originale qui se développera sous la double influence du marxisme et de la psychanalyse. Pendant ces années doccupation, la Société du Gévaudan avait une mission beaucoup moins officielle: faire passer vers la France libre des ouvrages ou des passagers clandestins, qui profitaient par exemple des liaisons entre Jacques Lacan à Paris (zone occupée), et Horace Torrubia à Aurillac (zone libre).



{41} F. Tosquelles, Pratique de linstitutionnel et du politique, Matrice, 1985, p. 136 et 137.



{42} J. Oury, Quelques problèmes théoriques de psychothérapie institutionnelle, in Psychiatrie et psychothérapie institutionnelle, Champs social, 2001, p. 169: «Ce que nous nommons le Collectif est un ensemble qui obéit à des lois très particulières; (…) le Collectif présente une inertie relativement indépendante des intentions de la population qui y séjourne. Nous lavons souvent comparé à un ensemble transfini, cest-à-dire à un domaine local qui surdétermine dune certaine façon les événements qui sy passent (…). Cet ensemble fait pression sur les éléments internes, cette pression est une forme daliénation sociale. (…). Il est évident quaussi bien le personnel que les malades sont soumis à ces forces aliénantes. (…). Cest ce que nous avons appelé, en adaptant un terme de Birnbaum: leffet pathoplastique du Collectif.»



{43} Ibid., p 171.



{44} Ibid., p. 173.



{45} P. Bichon, C. Naud, À propos du Club, texte disponible sur le site internet de la clinique de La Borde.



{46} Ibid.



{47} Ibid.



{48} J. Oury, Les clubs thérapeutiques, in Psychiatrie et psychothérapie institutionnelle, p. 93.



{49} J. Oury, La participation de linfirmier à la psychothérapie, in Psychiatrie et psychothérapie institutionnelle, op. cit. p. 46: «Soulignons encore une fois le rôle tampon des «phénomènes institutionnels»; ils rendent moins dangereuses les interventions quelques fois maladroites du personnel soignant. Ils élargissent considérablement la marge de sécurité des rapports interindividuels, corrigeant par la projection sur lorgane de médiation (atelier, travail commun, réunions sur un thème précis, etc.) les assauts agressifs qui peuvent naître dans les rapports interindividuels quotidiens. Ceci vaut aussi bien pour les rapports existants entre les membres du personnel, entre le personnel et les malades et entre les malades eux-mêmes».



VII  Fernand Oury Les mômes tristes



{50} J. Oury, Préface au mémento de pédagogie institutionnelle, Matrice, 1999, p. 12.



{51} F. Oury, J. Pain, Chroniques de lécole caserne, Maspero, 1972. Extrait.



VIII  Jacques Rancière Le septième titre



{52} Platon, La république, Garnier Flammarion, 1966. VIII, 562d-563d.



{53} J. Rancière, La haine de la démocratie, La Fabrique, 2005, p 46.



{54} Ibid., p. 47.



{55} Ibid., p. 55.



{56} Ibid., p. 53.



{57} Ibid., p. 81.



{58} Ibid., p. 87.



{59} Ibid., p. 62.



{60} Ibid., p. 90.



{61} Ibid., p. 105.



{62} J. Rancière, Aux bords du politique, La Fabrique, 1998, p. 248.



{63} La haine de la démocratie, p. 251.



IX  Michel Foucault et Giorgio Agamben Habeas Corpus



{64} G. Agamben, Homo sacer 1, Seuil, 1997.



{65} J. Rancière, Au bord du politique, op. cit. p. 187.



X - Slavoj Žižek Faux problèmes



{66} S. Žižek, Bienvenue dans le désert du réel, Champs, 2008, p. 73.



{67} Ibid., p. 215-216.



{68} Ibid., p 59.



{69} S. Žižek, Plaidoyer en faveur de lintolérance, op. cit., p. 30.
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